
NN°°  336600    NNOOVVEEMMBBRREE    22001111 

LE CLOCHER 
 

BULLETIN PAROISSIAL 

DE CAUDAN 

 

 
 

27 Novembre – Début de la nouvelle année liturgique B (St Marc) 



 2 n° 360 

TOUSSAINT 

Avec la fête de la Toussaint, nous sommes conviés à contempler les foules qui sont auprès de 
Dieu ! «  Ils sont nombreux les bienheureux… » Ils ne sont pas tous sur la liste établie par 
l’Église ! Loin s’en faut ! Et nous-mêmes nous sommes invités à devenir des saints, chaque 
jour un peu plus ! Sont déclarés saints par Jésus tous ceux et celles qui sont « pauvres de 
cœur, affamés et assoiffés de justice… » ! 
En fêtant tous les saints aujourd’hui, nous célébrons ceux et celles qui sont heureux parce-
que Dieu les a reçus auprès de Lui, et que nous sommes tous appelés à suivre le même chemin. 

 

IIIlllsss   sssooonnnttt   nnnooommmbbbrrreeeuuuxxx   llleeesss   bbbiiieeennnhhheeeuuurrreeeuuuxxx   
 

Ils sont nombreux les bienheureux 
qui n'ont jamais fait parler d'eux  
et qui n'ont pas laissé d'image… 
Tous ceux qui ont, depuis les âges 
aimé sans cesse et de leur mieux 
autant leurs frères que Dieu.  
 
Ceux dont on ne dit pas un mot,  
ces bienheureux de l'humble classe,  
ceux qui n'ont pas fait de miracle… 
Ceux qui n'ont jamais eu d'extase  
et qui n'ont laissé d'autre trace  
qu'un coin de terre ou un berceau… 

 
Ils sont nombreux, ces gens de rien,  
ces bienheureux du quotidien  
qui n'entreront pas dans l'Histoire… 
Ceux qui ont travaillé sans gloire  
et qui se sont usé les mains  
à pétrir, à gagner le pain. 
 
Ils ont leurs noms sur tant de pierres,  
et quelquefois dans nos prières… 
Mais ils sont dans le cœur de Dieu ! 
Et quand l'un d'eux quitte la Terre  
pour gagner la maison du Père,  
une étoile naît dans les cieux… 
 

Robert Lebel 
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33èèmmee  TTEEMMPPSS  DDUU  PPRROOJJEETT  DDIIOOCCÉÉSSAAIINN  ::  

UUNNEE  ÉÉGGLLIISSEE  QQUUII  PPRRIIEE……  

Une année pour mettre en route, une année pour une Église qui 
accueille, une nouvelle année : Une Église qui prie pour ... 

Nous allons nous décentrer de nous, de nos problèmes pour nous laisser 
envahir par l'amour de Dieu qui se manifeste en Jésus de Nazareth, dans nos frères les hommes 
et dans le monde. Nous le savons, l'Église est au service de son Seigneur, de son Dieu, elle est 
aussi au service des hommes. Et un des chemins pour découvrir cela, c'est la prière qui nous 
décentre de nous-mêmes et nous aide à nous tourner vers les autres et vers Dieu. 

Pour cette année, j'aimerais formuler quelques souhaits : 

1- que tous les chrétiens de notre diocèse trouvent ou retrouvent le chemin de la prière pour 
les aider à être plus en vérité avec eux-mêmes, avec leurs frères humains et avec Dieu ; 

2- que tous les chrétiens redécouvrent que la prière, loin de les éloigner de la vie des 
hommes les renvoie à se poser en permanence la question: « qu'as-tu fait de ton frère? » ; 

3- que tous les chrétiens redécouvrent que le Dieu de Jésus Christ est 
un Dieu Père qui se passionne pour la vie des hommes et qu'il 
les accompagne dans l'histoire qui est en train de s'écrire ; 

4- que l'Église est au service de Dieu, de tous hommes et que 
sans cesse, elle doit s'effacer pour laisser place au Dieu de 
Jésus. 

Une Eglise qui prie, qui fait grandir et qui rayonne ...  

Oui : « notre Église est belle » disait notre Évêque au soir 
de la Pentecôte 2009, jour de la promulgation des Orientations et 
fête diocésaine. Elle sera toujours belle tant qu'elle restera au 
service des hommes et de Dieu comme le Christ qui s'est fait 
Serviteur en lavant les pieds de ses disciples. 

Notre Église diocésaine, comme toutes les Églises 
diocésaines, bouge, évolue. Nous le constatons tous les jours et nous 
le constaterons encore dans les années à venir. C'est normal 
puisqu'elle est faite d'hommes et de femmes, et qu'elle s'enracine dans 
une histoire. Notre Église diocésaine bouge, et nous souhaitons accompagner 
ces évolutions en restant en proximité avec les hommes et femmes du Morbihan. Pour cela, nous 
continuons la réflexion avec les prêtres, les diacres, les laïcs en mission ecclésiale et les 
correspondants des GAP (Groupe d'animation paroissial). Jouer la proximité pour être toujours 
plus et mieux au service et à l'écoute des personnes, les accompagner et prier avec et pour elles. 

Voilà notre objectif pour l'année. 

Que le Seigneur nous aide à discerner ce qui sera le mieux pour nous permettre de servir 
les hommes et femmes de notre département à la manière de Jésus.  

Jean Pierre PENHOUËT 
Vicaire épiscopal chargé de la mise en œuvre des Orientations 

NNoottaa  iimmppoorrttaanntt : Dans le cadre de l’année de la prière, il est proposé aux 

paroissiens de Caudan de se réunir le samedi 26 novembre à 15h au foyer 

culturel des Jeunes pour faire, sous la conduite de Bernard Méreur, un 

approfondissement du « Notre-Père ». 
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oouu  

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé  
 

 
Les primaires socialistes ont envahi dernièrement nos écrans et les pages de 
nos magazines et quotidiens. Les échanges médiatiques se sont multipliés, 
tandis que les journalistes vidaient leurs réserves de poil à gratter dans le dos 
des candidats et affûtaient leurs arguments dans l’espoir de les piéger. On 
alliait le savoir à l’esprit d’à propos, celui que l’on dit de répartie, pas toujours 
aussi bien réparti que l’on dit. Bref, même si je m’en amuse un peu, il faut 
avouer qu’en invitant à s’engager, les fameuses primaires ont eu un succès 
pour certains inattendu. 

Le procédé semblant faire ses preuves, je me suis mis à rêver. Et si on 
instaurait les primaires dans notre bonne Église catholique. Catholique, c'est-
à-dire, universelle ! Et si le pape ne nommait plus les cardinaux pendant que 
les cardinaux élisent le pape ! Et s’il n’était plus question de démission que 
pour les hauts responsables, mais aussi pour les petits ! Et quelle serait la 
responsabilité des petits ? Peut-être de nommer les grands, tout du moins 
participer au choix ! Bon, je ne sais pas si je dois aller plus loin, vous voyez 
bien que je rêve ! 

Tant pis si l’exercice est difficile, mais je recolle à l’actualité, la réalité du 
moment, et je viens à m’intéresser au premier numéro de La Croix de ce mois 
d’octobre, consacrant sept pages de son cahier intérieur aux « chrétiens dans 
la crise ». On y aborde, au travers de témoignages de chrétiens engagés, la 
question des droits et des devoirs de chacun, du service de ses frères et des 
mouvements qui les soutiennent. Des textes nous sont précisément proposés 
« pour aller plus loin », et à leur lecture j’apprends aussi qu’il s’agit de crise 
évidemment, mais pas seulement de crise économique. D’ailleurs le rédacteur 
de l’un de ces articles croit utile d’ajouter : « une insistance traverse toutes les 
interventions : la crise n’est pas d’abord de nature économique. C’est avant 
tout une crise du sens au sujet de l’homme et de ses finalités. Il ne s’agit pas 
moins que d’inventer un nouveau modèle de développement et de nouvelles 
manières de vivre-ensemble. » 

Je ne rêve plus ! Nous sommes des promus et non pas des réduits à ceci ou à 
cela. Promus à inventer, imaginer, proposer, démontrer, avancer debout et 
nous rencontrer. Promus ! 

En parlant de primaires et de printemps de l’Église, je ne rêvais donc pas non 
plus ! Tous les printemps sont les mêmes, et un des derniers en date, le 
printemps arabe ne nous a-t-il pas redit qu’ignorer un printemps c’est devoir 
craindre les effets secondaires ? 
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Il n’est parfois que l’homme pour ignorer ce qu’il y a de plus profondément 
humain : participer à la vie, vivre et vivre sa vie. N’y aurait-il que l’Église pour 
ignorer ce qu’il y a de plus profondément ecclésial : la participation à la 
communion de tous ses membres qui proclament qu’ils l’aiment. 

N’est-ce pas ce qui se passe quand se dessine dans l’Église une contestation 
de plus en plus forte ? En tête de cette contestation tout récemment le 
manifeste des prêtres autrichiens (qui revendiquent entre autre l’ordination 
des femmes et des hommes mariés). Ils sont  bientôt rejoints par des prêtres 
de Rouen déclarant suivre leur conscience et se poser en signe pour l’avenir. 
Quelque soit le contenu de leurs décisions et ou revendications, que nous 
soyons pour ou contre, quel dommage que cela ne puisse se faire qu’en 
marge d’un dialogue que l’on refuse. Ce qui fait craindre à un Père Abbé 
dominicain, Dom Martin Felhofer, la possibilité d’un schisme. 

Non je n’avais pas tort de rêver de primaires dans l’Église. Comment choisir 
entre une Église qui accueille ceux qui refusent son autorité et en particulier 
Vatican 2 et une Église qui refuse la communion dans le Christ au divorcé qui 
humblement la supplie, ajoutant la déchirure à la déchirure ? Je ne veux pas 
apporter de réponse mais me retourner vers celui qui a prôné l’amour et non 
le sacrifice, me retourner vers l’Église dont je suis, mais dont je ne puis être 
pleinement tant que je ne suis pas écouté. 

Je veux continuer de rêver, rêver de primaires, participant à la vie de l’Église, 
membre du Christ. Je suis amoureux de celui qui s’est laissé approcher et s’est 
laissé faire par la pécheresse et redit à tous ceux qui s’étonnaient, l’amour de Dieu. 

Pourquoi ce sujet ? J’avais envie de vous le dire ! 

Pierre LOOTEN 
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HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee  
Sur le dernier bulletin d’été nous évoquions le ministère de l’abbé Le Lausque, recteur de notre paroisse. Il a eu le 

mérite de la remettre « en route » après ces longues années de guerre qui causèrent beaucoup de dégâts matériels 

mais aussi dans la pratique religieuse. De santé fragile après ses cinq années de captivité, il fut nommé aumônier de 

l’hôpital d’Hennebont en 1957. 

Son successeur fut l’abbé Lancelot, chargé du culte dans la paroisse provisoire de Saint Yves de Kermelo près de 

Lorient.  

Son premier souci fut l’aménagement du 

presbytère qui avait beaucoup souffert des 

bombardements et bombes incendiaires ; le budget 

affecté au dossier immobilier (fonds d’état en 

dommages de guerre) n’avait, fort heureusement 

pas été épuisé  en 1946, ce qui lui permit de 

réaliser des travaux d’intérieur. L’église provisoire 

en  bois manquait aussi de mobilier et en 1958, le 

recteur fit l’acquisition d’un catafalque, d’une 

croix et de chandeliers. On pense qu’il s’agit de la 

croix qui se trouve dans le chœur, quant au 

catafalque et aux chandeliers ?...  

Mais le gros chantier, c’était la nouvelle église à 

construire. Son  financement provenait des 

dommages de guerre (en compensation de 

l’ancienne), estimés à 80 millions de francs 

(anciens...), somme jugée dérisoire par Monsieur le Maire de l’époque, Louis Le Léannec, qui à force 

d’interventions obtint de la faire monter à 115 millions en 1959. Monsieur le recteur, devant le coût de la vie qui 

augmentait à cette époque, jugeait que ces années d’attente n’avaient eu pour effet que de retarder les travaux… 

Messieurs Guillou et son adjoint Lindu furent les architectes retenus. En juin 1958, ils rencontrèrent en mairie, 

Monsieur le Maire, Monsieur le recteur et note ce dernier : « un artiste du nom de Pellerin. Quelle ne fut pas ma 

stupéfaction de constater que ce monsieur Pellerin avait déjà été retenu par les architectes pour la décoration de 

l’église, c'est-à-dire  du Maitre-autel, des fonds baptismaux, du chemin de croix, des vitraux. Les maquettes étaient 

déjà réalisées. J’ai demandé que la décoration  soit mise au concours. Les œuvres de monsieur Pellerin (pourtant 

premier du grand prix de Rome en sculpture et professeur des beaux-arts à Rennes !…) ne me plaisent pas du tout. 

Je serai très heureux de me passer de ses services). Il n’en fut rien. 

Au cours d’une carrière couvrant pratiquement un demi siècle, de la libération aux années 1990, Yves Guillou, 

diplômé d’architecture en 1941, et titulaire de nombreuses hautes distinctions dont la grande médaille d’argent de 

l’académie d’architecture, a contribué à l’essor de la Bretagne en utilisant ses talents dans un ensemble de 

programmes très diversifiés : écoles, mairies, équipements publics, logements, hôtels, églises dont celle de Caudan, 

sa réalisation principale dans l’art sacré. «  Ma belle mère, écrivait-il à l’abbé Lancelot le 9 juin 1960, était une 

véritable sainte et m’a dit fréquemment combien je devais être heureux d’avoir la chance de construire une église. 

Elle en était très fière et partageait ma joie… ». Cette lettre lui fut probablement adressée pour le remercier d’avoir 

eu une pensée particulière lors du décès de la belle mère de monsieur Guillou. Il est vrai (paraît-il) que la 

construction d’un édifice sacré est (ou était...) le summum d’une carrière d’architecte… 

Les premiers travaux étaient prévus le 14 février 1960. « Nous les attendons depuis deux ans au moins… pourquoi 

tant de retards ? Et pourtant le 23 avril 1950, monsieur Vincent Auriol, Président de la République, lors de visite à 

Caudan promit aux paroissiens la reconstruction de l’église paroissiale avec priorité sur toutes les autres, 

immédiatement après celle de Saint Louis Lorient. Or celle-ci est terminée depuis 9 ans déjà !... » (Notes du recteur). 

Le recteur fit changer d’affectation au mobilier de l’église, un dommage de guerre de 600 000 francs lui avait été 

attribué, montant valorisé et monté à plus de deux millions. Il obtint que ce soit l’association diocésaine et son 

mandataire le recteur de Caudan qui obtienne la propriété de ce dommage. « Avec une église neuve nous risquions 

autrement d’y entrer avec des ornements en loque, démodés… maintenant nous pouvons, en son temps, acheter tout 

le nécessaire ». (À suivre…) 

Jacques Pencréac’h

Sur cette photo on reconnaît l'abbé Lancelot et le tablier du maître-autel 
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Cette année, nous sommes invités à entrer dans la prière  ! Beaucoup de gens prient… 
chez eux, à l’Église… Quelques-uns profitent de leur temps libre pour faire une 
« retraite »… C’est le cas d’Amandine, qui ne regrette pas d’avoir pris du temps sur 
ses vacances scolaires pour prier avec d’autres jeunes. Elle nous donne son témoignage.  

 

Bonjour, 

Je m'appelle Amandine, j'ai 16 ans. Cet été, j'ai participé à une retraite jeune au foyer de 

charité de Tressaint, dans les Côtes d'Armor.  

C'est ma marraine qui m'a proposé de l'accompagner avec deux de ses confirmands. 

Après hésitation, j'ai accepté, mais seulement dans le but de me rapprocher de ma marraine que 

je ne vois pas beaucoup durant l'année car elle habite en Alsace.  

Je ne pensais pas à cet instant là que je vivrais des moments intenses de joie, de peine, de 

délivrance. J'ai appris énormément de choses à Tressaint, sur Dieu, mais aussi sur moi et les 

personnes qui m'entourent.  

J'ai eu l'occasion de faire le sacrement de réconciliation. Tous les jeunes se sont rassemblés 

dans le jardin, là il y avait une dizaine de prêtres, ils étaient là pour nous, pour nous écouter. 

Chacun pouvait aller voir un prêtre quand il le voulait durant l'après-midi. Tout s'est déroulé dans le 

calme, le silence, on pouvait voir dans chaque coin du jardin un prêtre avec un jeune. C'était une 

expérience très forte. Suite à l'échange on ressentait une certaine liberté, j'ai même laissé couler 

quelques larmes. Tous nous étions sur un pied d'égalité, c'était beau à voir. 

Le soir où je suis partie, la veillée était consacrée à la prière des frères, un moment que j'ai 

particulièrement apprécié. Tous les membres du foyer, se sont mis en binômes. Lorsque je suis allée 

voir l'un de ces binômes, je pouvais faire trois types de demande : une demande de lumière, une 

demande de libération ou une demande de guérison. J'ai alors partagé ma demande avec les 

deux membres du foyer qui étaient à mes côtés. Là, ils ont prié, ils ont prié pour moi, ils m'ont lu un 

extrait de la Bible, qui correspondait à la demande que je venais de faire. C'était très émouvant. 

J'encourage les jeunes à faire cette 

expérience. Le programme de la retraite ne se 

résume pas à des prières et des messes, il est 

vraiment adapté aux jeunes. Il y a de 

nombreuses activités et les animateurs 

sont super. Je n'étais pas une grande 

chrétienne, j'allais rarement à l'église, et 

pourtant je me suis vite intégrée aux 

autres jeunes. Tout le monde trouve sa 

place. 

Je remercie ma marraine, tous les 

membres du foyer et les animateurs de 

m'avoir fait partager cette expérience. 

Amandine 

Pour les internautes voir : www.tresssaint.com 

Journée type :  

7h30 : lever 

7h45 : petit déjeuner 

8h30 : prière 

9h00 : parole (enseignement sur un texte, 

témoignages) 

10h00 : animation (flashmob, forums...) 

11h45 : messe 

12h30 : déjeuner 

14h00 : oxy'jeunes                                    

(foot, chants, promenade, parcours 

sportif, vidéo spi, danse...) 

15h30 : temps fort spi (sacrement de 

réconciliation, prière des frères...) 

18h30 : équipe de vie (temps de partage) 

19h30 : dîner 

20h30 : veillée (concert, théâtre...) 

 

http://www.tresssaint.com/
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Bonne ambiance au Couscous 2011  

Les bénévoles affichaient leur satisfaction à l’issue 

de notre soirée Couscous. En effet, les convives 

ont apprécié le repas mijoté par Robert 

Toumelin. Couscous et « Duo Madison » ont 

contribué à créer une très bonne ambiance ce soir 

là dans la salle des fêtes. Preuve que tout le 

monde s’y sentait bien, le départ du public a été 

plus étalé et plus tardif que lors des éditions 

précédentes ! Robert, le chanteur et guitariste et 

Jean-Claude à l’accordéon ou au synthé, 

entraînaient tout le monde à répéter des chants 

célèbres ou à danser. Notons que les morceaux 

de musique choisis s’adaptaient bien aux 

différents goûts des danseurs. Lors d’un 

intermède, Charlotte, la doyenne de l’assemblée 

nous a ravi et a fait valser certains amateurs en 

chantant « Mon amant de Saint-Jean ». 

Une fête réussie. Nous remercions tous ceux qui ont répondu à l’invitation des organisateurs en étant présents à la 

soirée ou en commandant des plats à emporter.  

Un tel évènement ne peut avoir lieu sans la participation 

de nombreuses personnes pour diffuser l’information, 

collecter les inscriptions et assurer le bon 

fonctionnement des différents postes lors de la 

soirée. Tout simplement,   

« Merci à tous » 

Je n’ai qu’un seul regret, c’est d’avoir été contraint de dire 

« non » à quelques-uns qui ont exprimé  tardivement  leur 

souhait de s’inscrire. Dommage ! Mais ce n’est que partie remise et 

nous espérons avoir le plaisir de les accueillir l’an prochain. Un 

conseil, pour le 13 octobre 2012, n’attendez pas les derniers jours pour 

nous contacter. 

Nous avons relevé quelques remarques 

encourageantes pour tous les bénévoles, le 

traiteur et l’orchestre : 

 « Ambiance chaleureuse » 

 « Qualité irréprochable du repas : 

viande très bonne, tarte croustillante…» 

 « Très belle décoration » 

 « Excellente animation » 

 « Bonne organisation » 

Cela fait chaud au cœur mais n’en rajoutons 

pas. Pour améliorer encore la qualité de 

notre fête, nous avons relevé aussi et 

enregistré quelques critiques constructives. 

Nous essaierons d’en tenir compte l’an 

prochain après y avoir réfléchi ensemble 

lors de la réunion bilan. N’hésitez pas à 

nous faire part de vos remarques. 

Prochaines manifestations prévues : 

 Le dimanche 22 janvier 2012, à l’église :  

Concert avec la chorale « Soleil d’Orient » et le duo « Loïc et Alain » à l’orgue, bombarde et cornemuse. 

 Le week-end du 1
er

 avril 2012 : kermesse paroissiale. 

Pour l’équipe organisatrice, Louis Bardouil
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Célébrations des obsèques conduites par des laïcs  
-  Interrogations -  Questions -  Réponses -  

Depuis plus de quatre ans des obsèques sont conduites dans notre paroisse par Jacques Pencréac’h 

et Lucien Kirion, deux laïcs ayant reçu mission par l’évêque de Vannes, après formation et en 

application d’un décret précisant les modalités d’accomplissement de ce service d’Église. 

Or, bien que ce service semble donner satisfaction aux familles en deuil, des interrogations 

subsistent, des questions sont posées par l’un ou l’autre des participants : 

  - Pourquoi le prêtre n’est il pas présent pour célébrer ? 

  - Pourquoi messe pour certains et pas pour d’autres ? 

  - Pourquoi plusieurs prêtres participant pour certains et pas pour d’autres ? 

Il nous est possible de répondre à ces diverses questions sans être assurés d’être compris par tous. 

Nous pensons cependant être confortés par la réponse apportée à ces questions posées par une 

lectrice du journal catholique «  Panorama » par le père Dominique Fontaine, prêtre de la mission de 

France, dans sa rubrique : « Questions de lecteur ». 

Nous la proposons à votre lecture et à votre réflexion, souhaitant qu’elle apporte à chacun réponse à 

ses interrogations et apaisement. Néanmoins, les membres des équipes d’accompagnement des 

familles en deuil sont à la disposition de toute personne qui souhaite une rencontre pour partager 

ses interrogations et en discuter en toute simplicité et vérité. 

      Pour les équipes funérailles, Lucien Kirion  

 

« Quand je participe à des obsèques de personnes que je connais et que dans la 

paroisse ce sont des laïcs qui animent ces célébrations, je m'efforce de respecter la 

mission qui leur est confiée et de me couler dans ce qu'ils ont préparé. Si un 

évêque et des prêtres ont des liens avec des gens connus, il est bien normal qu'ils 

viennent à leur enterrement. Il est normal aussi qu'ils respectent la présence de 

l'équipe funérailles du lieu et qu'ils trouvent une juste place, sans court-circuiter 

l'équipe. Plus des gens sont connus, plus il y a de monde à leur enterrement, et parfois du          

« beau monde ». Je me souviens aussi que nous étions plusieurs prêtres à l'enterrement de Joël, 

un monsieur sans abri qui s'était suicidé et que nous connaissions bien.  

Mais vous le sentez bien, ce n'est pas le nombre ni le faste qui font la valeur d'une célébration. 

Pourquoi chercher à comparer et s'attacher aux apparences alors que « Dieu regarde le cœur» ? 

Et il y a autant de cœur dans une cérémonie simple animée par des laïcs que dans une autre 

avec les grandes orgues ! J'ai assisté à des cérémonies où il y avait très peu de monde mais où 

on sentait une grande vérité et d'autres avec un monde fou qui m'ont semblé superficielles. 

Essayons donc de dépasser ce sentiment d'injustice pour reconnaître la valeur infinie que Dieu 

notre Père accorde à chaque personne, quelle que soit sa valeur aux yeux de la société.  

Je termine en disant tout mon respect pour ces laïcs qui ont accepté la responsabilité difficile 

d'accompagner les familles en deuil et de célébrer les funérailles, et qui le font avec une grande 

authenticité. Dans quelques années, les sociologues diront qu'il y a eu une vraie révolution 

silencieuse dans l'Église ! » 

Dominique Fontaine, prêtre de la Mission de France
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DES GITANS CATHOLIQUES 

 

Eh oui, il existe des Gitans catholiques, des Gitans qui se marient à l’Église, qui font baptiser leurs enfants 

à l’Église catholique, et à leur mort ont des obsèques religieuses comme n’importe quel catholique. 

Ces Gitans participent aux pèlerinages catholiques nationaux, comme à celui des Saintes Maries de la Mer 

qui a lieu chaque année au mois de mai, au pèlerinage de Notre Dame de Lourdes organisé au mois 

d’août. Il existe aussi des pèlerinages locaux, moins spectaculaires, plus intimes, que les Gitans organisent 

eux-mêmes, par exemple à Sainte Anne-la-Palud (Finistère), Sainte Anne d’Auray, ou en d’autres lieux 

d’accueil comme l’abbaye Notre Dame de Timadeuc, ou le Calvaire de Pontchâteau… 

Sur la commune de Caudan, habitent plusieurs foyers de Gitans et de gens de voyage, de religion 

catholique. Ils sont accueillis à l’église paroissiale pour leurs différentes cérémonies religieuses : en 

particulier les baptêmes des petits enfants (et parfois de leurs parents), mais aussi pour les mariages et les 

obsèques. C’est ainsi que  dimanche 14 août dernier les cloches ont sonné en plein après-midi pour 

annoncer que trois petits baptisés faisaient leur entrée dans la communauté chrétienne de Caudan. 

Pour accompagner les communautés gitanes, une équipe de trois personnes, nommée par l’Évêque, est à 

leur disposition. Elle est actuellement composée d’un prêtre, Lucien Pédron, domicilié à Vannes, d’un 

diacre, Patrick Le Galliot, qui habite Auray, et d’une religieuse, en communauté à Landaul, Sœur Monique 

Tatard. Ils rencontrent les Gitans sur les aires d’accueil, sur les terrains privés, en maisons ou en caravanes.  

La préparation des divers actes religieux (baptême, mariage, obsèques) se fait habituellement à leur 

domicile. C’est une occasion pour l’aumônier de leur rendre visite, de préparer sérieusement les 

sacrements demandés, de faire une catéchèse pour les petits et les grands. Il suit avec intérêt la vie et les 

évènements  de la famille, les problèmes de santé et de travail, de scolarisation pour les enfants et les 

jeunes.   

Mais qui sont-ils ?  

1. Leur histoire est complexe, et comporte beaucoup de légendes. Il semble admis aujourd’hui qu’aux 

alentours de l’an 900 une population a quitté le nord-ouest de l’Inde pour des raisons que nous ne 

connaissons pas (famine, fuite devant des envahisseurs, guerre entre des ethnies…) et, au fil des 

siècles, s’est répandue sur l’Europe, la Turquie actuelle, le bassin méditerranéen. Elle se divise en 

plusieurs ethnies. Une partie de ces Voyageurs ont franchi, au printemps 1409, les frontières de la 

France actuelle, mal compris, mal connus et mal aimés. Ce sont les premiers migrants, les premiers 

étrangers à pénétrer de façon massive sur le sol français. Même marié(e)s à des sédentaires, ils 

gardent « l’âme tsigane » ! 

2. Leurs coutumes -  La caravane est le lieu privé. C’est à l’extérieur que s’engage la conversation. Être 

reçu à l’intérieur, c’est un signe de particulière confiance et d’amitié. Cependant la sédentarisation 

gagne du terrain. Elle rend plus facile l’acquisition de marchés, en particulier dans le bâtiment. Le 

téléphone portable, la TV et l’ordinateur ont changé leur vie. Les jeunes sont tentés par le confort.  

3. Leur rapport à la maladie et à la mort - Les handicapés, les personnes âgées et les malades sont 

entourés avec sollicitude. Les parents âgés restent en caravanes. Ils ne vont pas en  maison de 

retraite. En cas de maladie, c’est la famille tout entière qui est désemparée. Chacun sera pour le 

malade d’une particulière attention. 

La mort réalise une déchirure profonde dans la famille. Le défunt est veillé, jour et nuit,                                              

dans sa caravane, jusqu’à l’inhumation. 

4. Leur relation au sacré - Les Gitans sont profondément religieux. Ils vont en pèlerinage, mais 

fréquentent peu les églises paroissiales !  

Faisons un effort pour nous débarrasser de tous nos préjugés : 

c’est une population très sympathique qui gagne à être connue et reconnue. 

         Lucien Pédron
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                              ÉQUIPE DE CAUDAN 

                                                                      TÉL : 02 97 76 63 31    
   

La Collecte nationale les  19 et 20 novembre 2011  

Comme chaque année, le 3ème dimanche de novembre est la journée nationale du Secours Catholique. Toutes les 

communautés paroissiales sont invitées à prier et méditer sur la mission centrale de charité de tout chrétien. 

En participant à la collecte nationale vous donnez au Secours Catholique, service d’Église, les moyens de faire 

rayonner la Charité du Christ au plus près des personnes en difficulté, localement, mais aussi jusqu’au bout du 

monde par le grand réseau Caritas. 

À Caudan une douzaine de bénévoles œuvre discrètement mais avec sollicitude pour rencontrer et aider des 

concitoyens en situation de précarité / une trentaine en un an hors secours pour Noël 2011. Cela passe par le 

biais d’actions telles que des bons alimentaires, des dons de meubles, des temps d'écoute pour compléter 

des dossiers...  

La majorité des personnes reçues sont des jeunes mamans ou des jeunes hommes en fin de droits, la plupart 

du temps découragés face aux difficultés qui s'accumulent. Impayés, incompréhensions de l'administration, 

manque de travail et de motifs d'espérance dans un avenir plus clair, solitude engendrent, et c'est bien 

compréhensif, pessimisme et abattement chez  ces personnes qui osent venir nous tendre la main. 

« Jeunes, une génération précaire »… 

tel est le thème que le Secours Catholique au niveau national entend promouvoir pour l'année 2011- 2012. 

Toutes les études le montre, les jeunes sont durement touchés par la crise actuelle. Cela compromet leur 

capacité d’autonomie. Beaucoup sont projetés dans la vie avec peu ou pas de soutiens familiaux, et le Secours 

Catholique est, pour certains, le maillon de la dernière chance. 

Caritas France est présente et développe des actions concrètes en ce sens. Il souhaite donner toute leur 

place aux jeunes d’aujourd’hui. À travers l’accompagnement proposé, les jeunes nous révèlent leurs 

potentialités, leurs ressources et nous donnent à croire qu’un avenir est possible pour eux. Leurs talents, si 

divers soient-ils, méritent d’être mis en lumière. Nous sommes convaincus qu’ils ont eux aussi quelque chose 

à nous apprendre. 

Pour mener à bien nos actions nous avons besoin de vous, de vos dons et de vos prières pour faire reculer 

la précarité. Alors OUI aidons-nous les uns les autres pour que chacun ait assez de ressources pour vivre.  

Nous comptons sur votre soutien et sommes à votre disposition pour vous renseigner. 

 

Un grand merci pour votre générosité à l'occasion de  

la collecte nationale du Secours Catholique les 19 et 20 novembre 

Le responsable de l'équipe locale, François TALDIR, le 12 octobre 2011
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Fêtes de la foi 
 

17 mai 2012 : Profession de foi  
27 mai 2012 : Confirmation à Caudan  
10 juin 2012 : Première communion 

17 juin 2012 : Remise du Notre Père 

 

 

  

 

 

 

Dates à retenir 

 Mercredi 9 novembre : Temps fort pour les CM2 à Keraliguen, de 9h30 à 12h. 

 Samedi 19 novembre : Temps fort de préparation au pardon, suivi du sacrement de la réconciliation 

pour les 2èmes années de catéchèse (CE2), de 13h à 17h30 à l’église. 

 Dimanche 20 novembre : Liturgie de la parole et éveil à la foi ; Remise de la croix aux enfants qui ont 

reçu le pardon, et aux futurs baptisés. 

 Vendredi 25 novembre : Réunion de parents Profession de foi, à 20h30 à la crypte. 

 Dimanche 27 novembre : 1ère étape en Église « Accueil » des 1ères années de catéchèse(CE1), à 10h30. 

 

Rassemblement des collégiens et lycéens  
le samedi 8 octobre 2011 à Lorient 
10 jeunes de Caudan étaient présents pour le rassemblement à Lorient de 16h à 22h : 

 16h : Lancement de la rencontre Place Alsace-Lorraine à Lorient 

         Forum - Jeux - Témoignages 

 18h : Lâcher de ballons 

 19h : Pique-nique 

 20h-22h : Concert « Aquero » à l’église Saint-Louis 

 
Mots de jeunes : 

Lors de ce rassemblement de 

jeunes, nous avons pu 

écouter un groupe chanter 

sur la place Alsace -

Lorraine à Lorient. 

Ensuite, nous nous 

sommes mis en groupe et sommes allés à différents 

stands. Les personnes qui les représentaient ont répondu à 

nos différentes questions sur par exemple le fonctionnement 

de leurs associations. Nous avons découvert les stands : 

 des Scouts d’Europe 

 de la Mission Thérésienne 

 des MEJ (Mouvement Eucharistique des Jeunes) 

 des JMJ (Journées Mondiales de la Jeunesse) 

 de l’Aumônerie dans les écoles publiques. 

Le but était d’avoir des pièces de puzzles pour reconstituer un puzzle géant. 

Avec cette journée, nous avons pu rencontrer des gens, échanger avec des personnes chrétiennes qui 

s’investissent beaucoup. J’ai bien apprécié cette journée. Lauren 

Françoise Lacroix
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Calendrier des rencontres des clubs ACE  

au presbytère le samedi de 14h à 16h. 

 5 novembre 

 19 novembre 

 26 novembre 

 3 décembre 

 10 décembre 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rencontre des délégués de club et formation des responsables, à Vannes le samedi 19 novembre. 
 

 
THÈME D’ANNÉE : TOI + MOI = NOUS 

C'est quoi le thème d'année ? 

Le thème d’année est une campagne qui permet de sensibiliser et d’informer les enfants sur des sujets de 

société qui les préoccupent. (Respect des autres, environnement, loisirs, …). Choisi par les enfants tous les 

deux ans au Conseil National des Enfants, le thème d’année est plus proche de leur vie et donc plus 

mobilisateur. 

À partir des pistes de réflexion que les enfants formulent lors de la campagne électorale et du Conseil 

National des Enfants, l’ACE conçoit et élabore des outils pédagogiques permettant d’aller plus loin avec 

eux l’année suivante. 

Les enfants sont ainsi invités à s’engager pour être acteurs au sein de leur mouvement et de la société. 

En 2011, vingt délégués régionaux élus ont donc représenté leurs copains et copines à Paris. Ils ont 

plébiscité : toi + moi = nous. 

En 2011 -  2013 : toi + moi = nous 

Bien au-delà de toutes activités programmées, les enfants font l’expérience 

tous les jours de ce fameux toi + moi = nous : vie de famille, vie avec les 

copains, à l’école, à l’ACE... 

Les enfants en clubs et ceux rejoints par l’ACE à l’occasion de temps forts expérimenteront toutes les 

ficelles du bien vivre ensemble ! Découvrir l’importance d’être soi-même pour aller vers les autres, 

échanger, vivre ses émotions, monter des projets, être solidaire... 

Un beau programme…  

Nathalie  Beaurin 
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Elles sont devenues enfants de Dieu par le baptême : 
     

11 septembre 2011 Lola LE STRADIC, fille d’Erwan et de Linda LE BOUEDEC 

 Par. Joran LE STRADIC - Mar. Sabrina THOMAS 

18 septembre 2011 Louna LE DIODIC, fille de Corinne LE DIODIC 

 Par. Guillaume LE DIODIC - Mar. Gaëlle LE DIODIC 

18 septembre 2011 Juliette LE DIODIC, fille de Corinne LE DIODIC 

 Par. Jean-Claude FÉREC - Mar. Marina QUILLIOU 

  

Ils nous ont quittés pour la maison du Père : 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

RAPPEL : DENIER DE L'ÉGLISE 

 

C'est votre contribution volontaire à la vie et au 

fonctionnement de l'Église dans le Diocèse. 

 

Aux côtés de l’Église, amour, espoir solidarité, 

compassion... tout ce qui n’a pas de prix a un coût.  

En donnant pour le denier de l’Église, vous donnerez un peu 

à ceux qui donnent tout : prêtres, bénévoles, laïcs...  

L’Église compte sur vous. 

 

MERCI POUR CE QUE VOUS VOUDREZ  

ET POURREZ FAIRE. 

 

Une démarche laissée à votre liberté. 
 

Si vous souhaitez un reçu fiscal pour votre prochaine déclaration 

vous devez faire votre versement avant le 31 décembre 2011. 

 

    

6 septembre 2011 Liliane LE GOUÉ, épouse d'Alain NOLLET, 46 ans 

14 septembre 2011 Maria LUCAS, veuve de Lucien MOULLEC, 89 ans 

4 octobre 2011 Alain COËFFIC, époux de Yolande HERVÉ, 57 ans 

5 octobre 2011 Agnès JIQUELLÉ, veuve d'André LE CREN, 84 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
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 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 

 Samedi à 18 h 30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi : 

 Dimanche à 10 h 30 Le matin de 10 h à 11 h 30 

  Lundi  : l’après midi de 16 h 30 à 18 h 
 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

  Email : paroissecaudan@gmail.com 

  Site internet : www.paroisse-caudan.fr 

 

Mercredi 9 novembre  .......  18 h 30 : ....... Réunion des équipes liturgiques à la crypte. 

Vendredi 11 novembre ...... 10 h 30 : ........ Messe demandée par les anciens combattants. 

Dimanche 13 novembre ...... 9 h 30 : ......... Messe avec les Hospitaliers et les Brancardiers d'Arvor 

présidée par Mrg Centène à l'église de Caudan. 

 (Pas de messe à 10 h 30) 

Vendredi 25 novembre ....... 18 h 30 : ........ Préparation au baptême. 

Samedi 26 novembre ........ 15 h - 18 h : ..... Dans le cadre de l'année de la prière une réflexion est 

proposée sur le "Notre Père" animée par Bernard Méreur 

au Foyer Culturel des Jeunes. 

Dimanche 20 novembre ..... 10 h 30 : ........ Fête du Christ-Roi - Liturgie de la Parole / Éveil à la foi 

Dimanche 27 novembre ..... 10 h 30 : ........ 1
er

 dimanche de l’Avent - Accueil des 1
ère

 année 

Vendredi 2, samedi 3 et dimanche 4 décembre : Téléthon à Caudan 

En ce dernier dimanche de l’année liturgique, nous célébrons la fête du Christ Roi de 

l’univers. C’est aussi pour la France la journée du Secours Catholique. Cette association à 

but non lucratif a été créée en 1946 par l’abbé Jean Rodhain. Le Secours catholique est 

surtout attentif aux problèmes de pauvreté et d’exclusion et cherche à promouvoir la 

justice sociale. Cette journée vient nous rappeler que le Christ n’est pas un roi à la manière 

des grands de ce monde qui font peser leur pouvoir sur leurs sujets. Il est un roi serviteur, 

« doux et humble de cœur ». 

« Reconnaître la royauté du Christ n’est pas essayer d’attirer sur nous un peu de sa puissance et 
d’exercer en son nom une domination sur le monde. C’est entrer en communion avec lui pour prendre la 
position dans laquelle il se manifeste comme le Seigneur et le Maître : en se faisant le serviteur et l’esclave. 
Vous le savez, le lavement des pieds, où Jésus se met à laver les pieds de ses disciples est un moment décisif 
pour que ceux-ci découvrent quel est le sens des mots « Maître » et « Seigneur » : « Vous m’appelez Maître 
et Seigneur et vous faites bien, car je le suis. Si donc, moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, 
vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres » (Jn 13, 14). » 

Homélie de Mgr Vingt-Trois prononcée en la Basilique du Sacré Cœur - dimanche 20 nov. 2005 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, 

merci de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 9 novembre 2011, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le mercredi 7 décembre 2011. 

N'oubliez pas de signer votre article… Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution.

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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 « Le jour où les esturgeons apprendront le 

prix du caviar, ils deviendront prétentieux. » 

José Artur 

 

 Deux corses arrivent sur le continent pour la 

première fois. 

Le premier voit un panneau de la D.D.E. : 

« Danger Travaux ». 

Il se retourne vers le second et dit : 

- Au moins, ici ils préviennent. 

 

 Une taupe se frotte la tête de sa patte. Sa 

voisine lui demande, en voyant son crâne 

bosselé : 

- Que t’arrive-t-il ? 

  - J’ai eu la mauvaise idée de sortir de ma 

galerie sur un terrain de golf. 

 

« On a beau avoir une santé de fer, on finit 

toujours par rouiller. »  Jacques Prévert. 

 Un touriste à Ajaccio prend contact avec 

l’autochtone : 

- C’est un bien beau pays que vous habitez là. 

- Ouais… on peut dire comme ça. 

- Et de la belle terre… bien grasse… bien 

fertile. 

- Peuh ! Pensez-vous… y a rien qui pousse ici. 

- Vous me surprenez. Je suis moi-même 

agriculteur sur le continent et je suis sûr 

qu’ici, si on plante, … 

- Ah ben évidemment, si on plante, alors… 

 

 Un fils de banquier dit à son père : 

- Papa, prête-moi vingt euros, mais ne m’en 

donne que dix. 

Le père demande : 

- Pourquoi, mon garçon ? 

- Comme ça tu me devras dix euros, je te 

devrai dix euros et nous serons quittes ! 

 

LE CLOCHER 
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